
e RKMARQUES GÉNÉRALES.

ÎreflquA nuoun cmni n'a 6i6 inOmo fuit pour acquérir aucune connaimanco do l'intérieur.

/BH établlHHCinontA fi'ëlèveni aujourd'hui à 00 ou 70, dont le plua grand nombre Hont nur

les rivoH ont et Hud, et pHrti'.aliôruniunt Hur la nrcmièro. La nvulo grande ville Hur cotte

Ile ettt St. Jean, Hituéu dun» environ 40' 3&' lut. N., 52** 38' long. 0., Hur le côté est do
l'Ile, luquuUe, outre qu'elle OHt le Hiôge du gouvernoment, uHt le principal hAvro pour les

vaimcaux niercantilen.

Torreneuve fat probablement découverte en pntmier Heu par lea hubitanto du Nord,
ver» l'an 1000. Jean et Kébuslien Cabot, à leur Hucond voyage, découvriront le Cup Rona-
vista, Hur cette Ile, le 24 do Juin, WM. i&a débarquant dana lu buie voimnc ild tiouvèrcnt

pluHieura natifa hubillés de peaux do bCtca et prirent f'ormolloment posNCMHion de l'Ile, ({u'ils

tppelùrent Jiaccaho», nom donné ii In morue pur Ich natifli ; un nom, remarquons le, qui a

été adopta daas te languide des PortugAÏa ^biicoaleuo). 8abBé(|uemnient quoKiuos aven-

turiers procédèrent do Portugal, à l'Ilo et i'ormârcnt un établinsenient d'où ils furent

ohowiéH par Ioh Anglais sous Sir Francis Drako, pondunt le règno d'Klizabcth. Kn 1610
une churto fut accordée à une compagnie d'avunturicrH de Londres et do Bristol, pour la

oolonisution do Tcrrenouve, et une colonie fut établie à la Raie de lu Conception. Quatre
us plus tard des cours dejattices Aircpt étublien dani )'llo par l'autorité Royale ; et le

premier, Lord Rultimore, en 1023, étublit une colonie florissunte à Fcrrylund, sur la côte

est, où il résida lui-mfîme pendant plusieurs années. A partir de ce temps grand nombre
d'établissements furent continuellcmont faits le long de lu cAte est pur les Anglais, tandis-

quo les Français s'établissaient au sud, à IMucentia, dans lu Baio do ce nom, et on main-

tmrcnt la possession jusqu'au traité d'IJtrecht, en avril 1713. Parce traité Terreneuvo
et ses dépendances furent déclarées appirtenir entièrement ù la Grande-Bretagne, mais il

fut permis aux Frau(,-ai8 do pôuher et suler leur capture sur quelques parties du rivage,

sans ({u'il leur fut permis d'élever aucune fortification ou aucune autre b&tissc, excepté

éelles strictement nécessaires au sujet des pCcbcries.

Il fut convenu en 1818 que les vaisseaux appartenant aux Etats-Unis auraient eii

commun avec les sujets britanniques, le privilège de pficher le poisson sur la côte du sud,

entre le Cap Ruy et les Iles Ramea, et sur les côtes de l'ouest et de nord, depuis le Cap
Ray ju8(|u'uux Iles Qnirpon ; aussi sur les côtes des lies de lu Madeleine, sur les côtes,

baies, h&vrcs et criques du Labrador, depuis le Mont Joli par le détroit de Belle-Ile, et de

là vers le nurd, indéfiniment le long de lu côte comme ci-devunt, mais sans préjudice aux
droits exclusifs de lu compagnie de lu Baie d'IIudson. Et ils ont aussi lu liberté de sécher

et saler le poisson dans aucun des havres, baies, et criques non établis des parties du sud

de Terreneuvo et Labrador, mais aussi longtemps seulement qu'ils demeureront non éta-

blis.

BANCS DE TERRENEUVE.—Vers l'est ainsi que vers le Sud de l'Ile de Terre-

neuve, sont divei-8 bancs de .sable d'une grande étendue abondant en poisscm de diverses

espèces. Le fond est communément couvert d'une grande «{uantité de coquilles, et fré-

quenté par dos multitudes do petits poissons, dont lu plupart servent de nourriture & la

morue ; et celle-ci croît d'une manière si étimnanto et est en nombre si prodigieux que,

quoique plusieurs centaines de vuitfseaux uient été aimuellcment chargés de ce poisson pour

plus de deux siècles, cependant une consommation si grande n'a pas diminu^ le npmbre
^'une manière apparente. La poche n'est pus bornée uux bauos, luais s'étend dans u^ç

abondance égale aux rives et hôvrcs de Terrop.ruvc, de lu NouveUe-Ecossc et de l'Ilç

l^reton. Le poisson est communément plus abcndant là où îes fonds sont sablonneux et

U profondeur environ 30 brasses ; sur les fonds de vuse on a observé qu'il est moins nom-

breux. En hiver il parait se retirer duna l'eau profonde, mais en février, mars et avril,

U revient encore sur les buucs et engraisse rapidement.*

LE GRAND BANC vers le sud-est de l'Ile s'étend depuis environ la lut. de 43" N.
à 47° 42' N. Sn foripc, comme celle des autres bancs, n'est pus facilement définie

j
mais

vers la latitude dp 45*^ su largeur est de près de 5 dégrés, d'où, vers le sud, il r(^tréoit

presqu'à une pointe, et parait tomber soudainement dans une eau qu'on ne peut psis appro-

fou'lir. Le bout du nord, qui est presque dans la latitude du Cap Speur, mesure environ

ÇO milles de large, ayant un fond de sable et de coquilles à une profondeur de 45 à 4$
brasses. Dans la latitude du Cap Race, ou dans 46° 40' N., et 47° 30' long. 0. on ob-

tiendra des sondages de 70 brasses, sable blanchâtre ; ceci sera A environ 140 milles verg

(I) Dans " Britiah America," par M. McGregor, Vol. 2, 1832, on donne une copiense description d«

^ manière d« pêcher et d« saler i Torreneuve, tel que démontré aussi pw une citation du même
ouvrage dans le " Natitical Magazine," Juin 1832, p. 190.


